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1. Les genres textuels de la communication savante au cours des XVI  et
XVII  siècles
2. La naissance d’un nouvel espace de partage des connaissances : la presse
périodique scientifique
Conclusion
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Au ni veau de la to po lo gie des sa voirs, pen dant les XVI  et XVII
siècles, l’émer gence de l’idéal de science mo derne, le re cours à l’ex‐ 
pé rience et à la mé thode ma thé ma tique en traînent la dis pa ri tion
d’an ciennes concep tions de scien ti fi ci té, telles que les sciences de
l’as tro lo gie et de la chi ro man cie, et le chan ge ment d’an ciennes pra‐ 
tiques qui évo luent pro gres si ve ment vers des champs dis ci pli naires
nou veaux, tels que l’al chi mie qui se trans forme jusqu’au point de don‐ 
ner nais sance à la chi mie (Bru not 1966 ; Ma zau ric 2007, 2009).

1 e e

L’évo lu tion des pra tiques sa vantes et le nou veau concept de science
mo derne se lient de ma nière pri vi lé giée aux formes de par tage et de
dif fu sion des sa voirs scien ti fiques re te nues par les sa vants au cours

2

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


Légitimation, médiation, information par la presse périodique : la mise en discours des nouvelles
pratiques savantes au XVIIIe siècle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

de cette pé riode (Hal lyn 1987, 2004). Dans cette pers pec tive, la presse
scien ti fique pé rio dique qui naît en France à la fin du XVII  siècle
(Jour nal des Sa vants, pre mière pa ru tion 1665, et His toire et Mé moires
de l’Aca dé mie royale des sciences, pre mière pa ru tion 1699) joue un rôle
pivot dans la dif fu sion des idées scien ti fiques en rai son de sa struc‐ 
ture souple et dy na mique, ras sem blant des textes va riés, tels que les
comptes ren dus, les lettres, les mé moires et les ex traits d’ou vrages
scien ti fiques, dans un for mat simple per met tant d‘at teindre un lec to‐ 
rat de plus en plus vaste, cu rieux des dé cou vertes que la nou velle
science peut pro duire.

e

Dans cette contri bu tion, nous nous pro po sons de ré flé chir aux
consé quences de l’adop tion de la presse pé rio dique scien ti fique dans
la construc tion his to rique et dans la lé gi ti ma tion des do maines scien‐ 
ti fiques nou veaux au fil du XVIII  siècle. En effet, à notre avis, la
concep tua li sa tion des champs dis ci pli naires au sein de la pra tique sa‐ 
vante ne peut pas faire abs trac tion des formes de l’écri ture scien ti‐ 
fique. L’adop tion d’un genre tex tuel de la com mu ni ca tion scien ti fique
de la part du sa vant ré vèle, en effet, un mo dèle in ter pré ta tif de la réa‐ 
li té sui vant des choix épis té mo lo giques et mé tho do lo giques, qui sont
par ta gés par le sa vant même (Gri mal di 2017).

3

e

Dans cet ar ticle, nous abor de rons en par ti cu lier la nais sance de la
presse pé rio dique scien ti fique en France sous la forme des pre miers
jour naux scien ti fiques, à sa voir le Jour nal des sça vans, dont nous
adop tons ici le titre ac tuel de Jour nal des Sa vants, et les His toire et
Mé moires de l’Aca dé mie royale des sciences, dont les pre mières pa ru‐ 
tions datent de la fin du XVII  siècle.

4
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1. Les genres tex tuels de la com ‐
mu ni ca tion sa vante au cours des
XVI  et XVII  sièclese e

En sui vant dif fé rentes ap proches cri tiques, le texte scien ti fique a fait
de puis tou jours l’objet de plu sieurs ré flexions de la part des cher‐ 
cheurs (Al tie ri Biagi 1984 ; De fays 2003 ; Ga luz zi, Mi che li Monti 1998 ;
Pailliart 2005). En effet, étant donné que le re cours à un genre tex tuel
dans la com mu ni ca tion scien ti fique re lève d’un choix dé li bé ré de la
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part des au teurs re po sant sur des théo ries épis té mo lo giques exactes,
sur la vo lon té claire de per sua der les lec teurs et sur le rap port entre
le style d’écri ture et le pa ra digme scien ti fique suivi, nous nous ren‐ 
dons tout de suite compte de l’in té rêt si gni fi ca tif de cette ty po lo gie
d’études dans le cadre des ré flexions re la tives aux genres tex tuels.

En règle gé né rale, étu dier le texte scien ti fique si gni fie abor der l’his‐ 
toire des sciences puisque, outre une conscience mé ta lin guis tique
condui sant le sa vant à choi sir un genre tex tuel plu tôt qu’un autre, des
fac teurs ex tra lin guis tiques liés en par ti cu lier aux ob jec tifs dis ci pli‐ 
naires et aux connais sances à trans mettre jouent un rôle qui n’est pas
du tout ano din. Le pro blème du texte scien ti fique n’est donc pas à
abor der avec naï ve té, car, comme le dit Ber the lot (2003 : 22) :

6

Il [l’ana lyste] sait que ce texte, dans la mul ti pli ci té de ses genres (trai ‐
té, lettre, note, mé moire, com mu ni ca tion, ar ticle, thèse) est le sup ‐
port fon da men tal de la connais sance scien ti fique ; ses ma ni fes ta tions
orales (ex po sé, dis cus sion, débat) ne sont qu’un mo ment dans un
pro ces sus in in ter rom pu d’écri ture, de ré écri ture, de contre- écriture
dont le dé ve lop pe ment tem po rel donne à voir la pro gres sion des
ques tions, le dé ga ge ment des concepts, la struc tu ra tion des théo ries.

Dans cette pers pec tive, le re cours à une ap proche dia chro nique per‐ 
met de com prendre les dif fi cul tés in trin sèques liées à la dé fi ni tion du
texte scien ti fique en tant que sup port ir ré duc tible de la connais sance
et de son ex po si tion, ainsi que la dy na mique lin guis tique qui s’ins‐ 
taure dans l’écri ture de la science et l’hé té ro gé néi té du texte scien ti‐ 
fique même (Chem la 1995). Au ni veau his to rique, la plu ra li té des ca‐ 
rac té ris tiques du texte scien ti fique [in ten tion de connais sance ex pli‐ 
cite de l’au teur, ap port de connais sance re con nu par une com mu nau‐ 
té sa vante, ins crip tion dans un es pace de pu bli ca tion iden ti fiable
comme « scien ti fique » (Ber the lot 2003 : 33)] est étroi te ment as so ciée
à un prin cipe so cial d’éva lua tion et de ré vi sion per ma nentes contri‐ 
buant à la re nom mée ou à l’oubli du texte à l’échelle de l’his toire. Ces
fac teurs in trin sèques au texte scien ti fique s’ajoutent évi dem ment à la
réa li té sé man tique et ré fé ren tielle visée dont une connais sance ob‐ 
jec tive, ac quise par ob ser va tion, rai son ne ment ou ex pé rience, peut
être com mu ni quée et par ta gée grâce à des stra té gies rhé to riques
mises constam ment en œuvre par l’écri vain.

7



Légitimation, médiation, information par la presse périodique : la mise en discours des nouvelles
pratiques savantes au XVIIIe siècle

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Au fil de l’his toire des pu bli ca tions scien ti fiques, tous ces élé ments
ont contri bué à la pa ru tion, à la dis pa ri tion, à l’al ter nance et à la pré‐ 
sence si mul ta née de dif fé rents types de texte uti li sés par les sa vants
dans l’écri ture de la science. C’est dans cette pers pec tive que l’adop‐ 
tion d’un sys tème tex tuel n’est pas naïve, et les sys tèmes de com mu‐ 
ni ca tion re lèvent des choix for mels ré pon dant à la fois à des exi‐ 
gences de for mu la tion de la pen sée et à des in ten tions rhé to riques et
per sua sives. Un aper çu dia chro nique per met de mettre en lu mière les
ca rac té ris tiques spé ci fiques des textes scien ti fiques au fil du temps,
afin de pou voir construire un conti nuum à l’in té rieur de l’his toire de
l’écri ture de la science. Cette ap proche s’avère par ti cu liè re ment utile
pour l’his to rien des sciences afin de dé ce ler ce qui, dans les dis ci‐ 
plines, était une voie sans issue ou une hy po thèse fruc tueuse, un
texte exem plaire ou un écrit mé diocre. D’ailleurs, l’em ploi d’un genre
tex tuel de la part des sa vants est stric te ment lié à un mo dèle in ter‐ 
pré ta tif de la réa li té qui suit des choix épis té mo lo giques et mé tho do‐ 
lo giques faits par les hommes de science.

8

Les études concer nant les étapes fon da men tales de l’his toire des
sciences et de la pen sée scien ti fique (Gille 1978  ;  Ma zau ric 2007,
2009 ; Mo reau 2009 ; Simon 1996) dé montrent que l’aban don d’un pa‐ 
ra digme scien ti fique, d’une in ter pré ta tion du réel et des mé thodes
scien ti fiques s’ac com pagne le plus sou vent d’une re for mu la tion des
genres tex tuels re te nus par la com mu nau té sa vante et de la nais sance
de genres nou veaux. Cette dy na mique des textes scien ti fiques re lève
donc de la sta bi li té des idées et des sa voirs, ainsi que de la force so‐ 
ciale des ins ti tu tions of fi cielles ou non- officielles in ti me ment im pli‐ 
quées dans la pro duc tion et la dif fu sion des connais sances.

9

D’un point de vue chro no lo gique, jusqu’au XVII  siècle, trois genres
tex tuels semblent être prin ci pa le ment uti li sés par la com mu nau té sa‐ 
vante dans l’écri ture de la science :

10 e

a��la cor res pon dance sa vante, qui est sans aucun doute au cœur de l’échange
des in for ma tions scien ti fiques. En tant que sub sti tut in dis pen sable de la
conver sa tion in time, la lettre sa vante ex prime le lien pro fond qui unit les es ‐
prits frères, en ga ran tis sant un dia logue dif fi cile et in ter mit tent faute de
moyens de com mu ni ca tion meilleurs. De puis tou jours, l’ac ti vi té épis to laire
s’im pose, en effet, comme la forme de com mu ni ca tion la plus adé quate, dé ‐
pas sant les fron tières ins ti tu tion nelles, géo gra phiques, po li tiques, re li gieuses
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et lin guis tiques. D’après les sa vants du XVII  siècle, la lettre est au pre mier
chef le vé hi cule de l’in for ma tion scien ti fique, no tam ment entre les phy si ciens
et les ma thé ma ti ciens, comme le montrent les échanges épis to laires entre les
per son na li tés qui gèrent les cercles scien ti fiques (père Mer senne, Gas sen di,
Des cartes et Ga li lée). La lettre ap pa raît, d’ailleurs, comme le pro lon ge ment de
la pa ru tion d’une œuvre scien ti fique, le lieu où il est per mis à l’au teur de ré ‐
pondre aux ques tions et aux ob jec tions, de don ner des ex pli ca tions et des
éclair cis se ments. Elle per met donc de mieux sai sir le sens d’un texte et de
com prendre la ge nèse et l’évo lu tion de l’ou vrage d’un sa vant. Outre la conver ‐
sa tion entre des sa vants de re nom mée mon diale, la lettre per met éga le ment
d’en tre te nir des cor res pon dances entre des jeunes sa vants et des som mi tés
de la science, de faire connaître les re cherches et les pu bli ca tions, en fa vo ri ‐
sant de cette ma nière les contacts au sein du monde scien ti fique, qui dé ‐
coulent aussi des voyages sa vants, très fré quents à cette époque. Tou te fois,
dans la na ture même de ce genre, des contraintes s’im posent : en pre mier
lieu, le fait que l’écrit, contrai re ment à la pa role, est ir ré vo cable et que le
conte nu des mis sives peut fa ci le ment se dif fu ser. C’est pour cette rai son que,
comme l’in dique Nel len (1993), les sa vants re courent sou vent à la scis sion de
la lettre en deux par ties – une lettre d’in for ma tion gé né rale et une lettre per ‐
son nelle – ou à un inter nos qui rap pelle au des ti na taire le ca rac tère confi ‐
den tiel de cer taines in for ma tions. Si, donc, d’un côté, la lettre reste très uti li ‐
sée au fil du XVII  siècle, en rai son de ses fonc tions prin ci pales – lé gi ti ma tion
des pra tiques sa vantes, mé dia tion entre les sa vants, in for ma tion (Pas se ron
2008) –, de l’autre, elle com mence à être cô toyée par d’autres genres qui sont
cen sés at teindre d’autres ob jec tifs (Banks 2010) ;

b��le dia logue scien ti fique est un genre cou ram ment em ployé au XVIII  siècle,
qui garde une par ti cu la ri té in té res sante en rai son de son an ta go nisme avec
les ca rac té ris tiques du trai té de tra di tion aris to té li cienne à la struc ture ri gide
uti li sée jusqu’au XVII  siècle (For ner, Thörle : 383-471). Le dia logue scien ti ‐
fique per met, en effet, de pri vi lé gier le par tage des idées et de sou li gner la
re cherche faite par le sa vant plu tôt que les ré sul tats ob te nus, à tra vers une
struc ture plus souple et le re cours à une forme dia lo gique proche de l’ora li té.
Les consé quences de ces choix se re flètent de ma nière évi dente sur le plan
lin guis tique : la scé no gra phie créée dans les dia logues et le débat mis en
œuvre par les pro ta go nistes au to rise à la fois le re cours aux langues ver na cu ‐
laires – comme l’ita lien de Flo rence pour le Dia lo go sopra i due mas si mi sis te ‐

mi del mondo de Ga li lée – et l’uti li sa tion d’une syn taxe et d’une ter mi no lo gie
sim pli fiées, ce qui joue un rôle très im por tant dans la dif fu sion du genre au ‐
près du grand pu blic au- delà des cercles sa vants. L’étude de Chas sot (Chas sot

e
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2008, 2011) sur le dia logue scien ti fique au XVIII  siècle sou ligne que le suc cès
pa ra doxal du genre est lié à cer taines de ses ca rac té ris tiques qui portent sur
les ob jec tifs pour sui vis par les au teurs. Tou te fois, bien qu’au fil du XVII  siècle
le dia logue scien ti fique ac quiert une forme tex tuelle spé ci fique qui l’éloigne
du dia logue émi nem ment lit té raire à tra vers un tra vail exi geant d’adap ta tion
des sa voirs pour un pu blic fon ciè re ment igno rant, celui- ci reste en quelque
sorte trop lié aux ob jec tifs presque pé da go giques des scien ti fiques qui l’uti ‐
lisent pour vul ga ri ser leurs idées et trans mettre des sa voirs par le biais d’un
genre tex tuel pou vant échap per ha bi le ment à la cen sure de l’époque. À par tir
du dia logue scien ti fique de Ga li lée de 1632, le genre connaît en effet un suc ‐
cès im por tant au cours du siècle, comme le dé montre la pu bli ca tion d’autres
textes de cette ty po lo gie, qui té moignent aussi bien de l’essor du dia logue
scien ti fique dans la com mu ni ca tion sa vante que de sa va li di té en tant que
sup port pour la dif fu sion des idées scien ti fiques de l’époque (La Re cherche de

la vé ri téde Des cartes, Dia lo gus phy si cus de na tu ra aeris de Hobbes, Les

Conver sa tions de l’aca dé mie de Bour de lot, Les Mé de cins à la cen sure ou En tre ‐

tiens sur la mé de cine de Be zan çon, les En tre tiens sur l’acide et l’al ka li de
Saint- André, Les En tre tiens de Phi lé mon et de Théandre sur la Phi lo so phie des

gens de cour de Gé rard,les En tre tiens sur la plu ra li té des mondesde Fon te nelle
et Le Na tu ra lisme moralde Le Prestre) ;

c��pen dant la pé riode de la phi lo so phie ex pé ri men tale, le récit d’ex pé rience
s’im pose en tant que forme tex tuelle qui res pecte une struc ture plus ri gide et
ré pond mieux aux mé tho do lo gies scien ti fiques, aux nou veaux pa ra digmes de
la science mo derne et à l’ob jec ti vi té re quise par celle- ci. Ce genre tex tuel
per met de sa tis faire les exi gences de l’ex pé ri men ta tion qui s’in tègre dans la
pra tique scien ti fique de l’époque en tant que preuve né ces saire pour va li der
une dé cou verte. Bien qu’il soit gé né ra le ment in sé ré à l’in té rieur d’un autre
écrit scien ti fique, tel que le mé moire, le récit ex pé ri men tal joue un rôle pivot
dans le texte puis qu’il sert à per sua der le lec to rat d’une idée qui per met la
com pré hen sion glo bale du texte. Comme le dé montre Li coppe (1996), le dé ‐
ve lop pe ment du récit ex pé ri men tal tout au long du XVII  siècle si gnale une
évo lu tion de la forme du récit d’épreuve, qui passe d’une rhé to rique hy po thé ‐
tique fon dée sur le syl lo gisme ma thé ma tique, chez des sa vants comme Mer ‐
senne ou Pas cal (Bah- Ostrowiecki 2010 : 55), à un mode « X fit et X vit », dans
le quel X vaut le plus sou vent comme jeou on. À tra vers cette struc ture, aban ‐
don nant pro gres si ve ment le mode hy po thé tique, le récit ex pé ri men tal s’ac ‐
com pagne de nom breux dé tails pour de ve nir pro gres si ve ment plus cir cons ‐
tan cié. Cette nou velle forme du récit ex pé ri men tal se réa lise no tam ment
dans les comptes ren dus ex pé ri men taux des an nées 1660-1680, qui pa ‐

e
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raissent dans les jour naux sa vants de l’époque, no tam ment dans les Phi lo so ‐

phi cal Tran sac tions et dans le Jour nal des Sa vants.

2. La nais sance d’un nou vel es ‐
pace de par tage des connais ‐
sances : la presse pé rio dique
scien ti fique
Au cœur de cette dy na mique du texte spé cia li sé, la presse va jouer un
rôle de plus en plus im por tant dans la dif fu sion des idées sa vantes
puisque la struc ture souple des pre miers jour naux, ras sem blant des
textes va riés, tels que les comptes ren dus, les lettres, les mé moires et
les ex traits d’ou vrages scien ti fiques, dans un for mat simple, per met
d’at teindre un lec to rat tou jours plus vaste et cu rieux des dé cou vertes
que la nou velle science peut pro duire. C’est en rai son de leur struc‐ 
ture que les jour naux de viennent concur ren tiels face aux autres types
de pu bli ca tion scien ti fique de l’époque.

11

D’un point de vue chro no lo gique et géo gra phique, le Jour nal des Sa‐ 
vants et les His toire et Mé moires de l’Aca dé mie royale des sciences re‐ 
pré sentent les pre miers mo dèles d’une nou velle com mu ni ca tion en‐ 
tou rant le dis cours de la science, qui grâce à leurs ca rac té ris tiques
édi to riales et à la pé rio di ci té ré gu lière de pa ru tion, sont cen sés
trans mettre de ma nière ra pide les idées cir cu lant dans la com mu nau‐ 
té scien ti fique aux XVII  et XVIII  siècles. Pour la pre mière fois dans
l’his toire de la com mu ni ca tion scien ti fique, les ré dac teurs des ar ticles
de ces deux pu bli ca tionsse veulent, en effet, des « chro ni queurs » de
la science qui tra vaillent de ma nière sys té ma tique afin de re la ter et
re cen ser les théo ries et les dé cou vertes nou velles pour un lec to rat de
plus en plus vaste et hé té ro gène.

12

e e

Le Jour nal des sa vants est le pé rio dique le plus an cien des ti né aux let‐ 
trés et aux scien ti fiques, qui, à par tir de 1665, donnent une nou velle
forme à la com mu ni ca tion sa vante et confi gurent de ma nière in no‐ 
vante la dif fu sion des sa voirs dans les dif fé rents champs dis ci pli‐ 
naires, tels que, entre autres, les lettres, la chi mie, la bo ta nique, la
phy sique (Banks 2008, 2009, 2012). D’ailleurs, le Jour nal des Sa vants
est, d’après Vol taire, « le père de tous les ou vrages de ce genre dont

13
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l’Eu rope est au jourd’hui rem plie, et dans les quels trop d’abus se sont
glis sés, comme dans les choses les plus utiles » (Hatin 1859 : 152).

Bien que les ori gines du pro jet d’édi ter un jour nal de ce type soient
in cer taines quant au nombre de per sonnes im pli quées, la seule ex pli‐ 
ca tion so li de ment do cu men tée est l’im pli ca tion im mé diate de Denis
de Sallo, ma gis trat, conseiller au Par le ment de Paris de puis 1653 et
membre des cercles sa vants les plus re nom més. Cette fi gure de pre‐ 
mier plan de la so cié té fran çaise de l’époque est of fi ciel le ment le fon‐ 
da teur et le pre mier ré dac teur du Jour nal des Sa vants. C’est à lui
qu’on doit l’in di ca tion des ob jec tifs du pé rio dique, édité jusqu’en 1682
par Jean Cus son  : pré sen ter chaque se maine sur douze pages in- 
quarto « ce qui se passe de nou veau dans la Ré pu blique des Lettres »
et «  les ex pé riences de Phy sique et de Chi mie, qui peuvent ser vir à
ex pli quer les ef fets de la Na ture  ; les nou velles dé cou vertes qui se
font dans les Arts et dans les Sciences, comme les ma chines et les in‐ 
ven tions utiles ou cu rieuses que peuvent four nir les Ma thé ma tiques ;
les ob ser va tions du Ciel, celles des Mé téores, et ce que l’Ana to mie
pour ra trou ver de nou veau dans les ani maux » (Avis au lec teur, pre‐ 
mier nu mé ro, p. 1). D’après le ré dac teur, la mis sion du pé rio dique est
ac com plie no tam ment grâce aux genres tex tuels re te nus pour la pu‐ 
bli ca tion, à sa voir les ex traits de livres ré cents, les mé moires sa vants
et les re la tions di verses, ce qui au ni veau édi to rial pose dès le début
de nom breuses dif fi cul tés abou tis sant à la sus pen sion du pé rio dique
après le trei zième nu mé ro daté du 30 mars 1665 et à la re prise de la
pu bli ca tion, non dé fi ni tive, en jan vier 1666.

14

Étroi te ment liée aux ob jec tifs visés par le Jour nal, la ques tion de la
pé rio di ci té de pa ru tion oc cupe une place im por tante dans l’Avis au
lec teur de la pre mière li vrai son en vertu no tam ment du souci d’une
cir cu la tion ra pide des in for ma tions conte nues dans le jour nal. La ré‐ 
flexion sur la pé rio di ci té a bien évi dem ment des consé quences sur la
na ture des ar ticles com po sant la li vrai son, fi na le ment heb do ma daire,
du pé rio dique car le souci de « ne pas lais ser vieillir » les nou veau tés
scien ti fiques fait pen cher le ré dac teur vers l’em ploi de cer taines
formes tex tuelles fai sant par tie de la pu bli ca tion. Le choix de ces
formes re lève en effet de la ra pi di té avec la quelle on peut or ga ni ser,
au ni veau tex tuel, l’en semble du nu mé ro du Jour nal, qui peut être pu‐ 
blié ra pi de ment et lu ai sé ment par le grand pu blic.

15
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Les genres tex tuels uti li sés dans la dif fu sion et la va li da tion ra pide
des sa voirs et re te nus dans le Jour nal des Sa vants sont no tam ment les
ex traits, en gé né ral les plus nom breux, et les mé moires, réunis dans
les li vrai sons selon une com po si tion suc ces sive. À ce pro pos, Vittu
(2005 : 536) pré cise que :

16

Les ex traits pré sentent un abré gé des livres parus, plus ou moins ré ‐
cem ment, et même par fois à pa raître, en res pec tant leur conte nu et
sans dé ve lop per une cri tique, alors que les mé moires pu bliés […]
offrent en gé né ral la re la tion d’une ob ser va tion, d’une ex pé rience ou
d’un tra vail scien ti fique, qu’il s’agisse de nu mis ma tique, d’as tro no mie,
de phy sique, de ma thé ma tiques, et, jusqu’à la créa tion d’une ru brique
spé cia li sée, ils peuvent aussi don ner des nou velles lit té raires.

Ce qui se ma ni feste clai re ment est la vo lon té des ré dac teurs, d’une
part, d’évi ter des textes longs pou vant las ser les lec teurs et d’autre
part, de pré sen ter le pro pos uti li taire et l’ori gi na li té de l’ou vrage.

17

La for mule du Jour nal consis tant à as so cier les ex traits, les mé moires
et les nou velles lit té raires ré pond aux be soins des éru dits et des
hommes de science avides d’être in for més des livres pu bliés ou à pa‐ 
raître, ainsi que des dé cou vertes et des ob ser va tions scien ti fiques
nou velles. En effet, le pé rio dique leur per met de faire connaître leurs
propres ou vrages et leurs tra vaux, tout en de man dant, le cas échéant,
la col la bo ra tion d’autres sa vants. En outre, la com po si tion du pé rio‐ 
dique est liée à la vo lon té d’une dif fu sion des idées scien ti fiques, des
sa voirs et des ou vrages à l’échelle eu ro péenne, ce qui est ex pli ci te‐ 
ment in di qué dans l’Avis de la pre mière li vrai son  : «  on tâ che ra de
faire en sorte qu’il ne se passe rien dans l’Eu rope digne de la cu rio si té
des Gens de lettres, qu’on ne puisse ap prendre par ce Jour nal » (Avis
au lec teur, pre mier nu mé ro, p. 2).

18

À par tir de 1699, la scène fran çaise des jour naux scien ti fiques est
bou le ver sée par la pa ru tion, suite à une ré or ga ni sa tion de l’Aca dé mie
royale des sciences de Paris, du pé rio dique His toire et Mé moires de
l’Aca dé mie royale des sciences, qui re pré sente une nou velle stra té gie
édi to riale adop tée par l’ins ti tu tion pour la pu bli ca tion des tra vaux de
ses membres. Cette aven ture édi to riale s’avère tout à fait conforme
aux ob jec tifs de la nou velle ins ti tu tion, qui dé tient en tiè re ment le
mo no pole de la consti tu tion des sciences et des sa vants. À côté des
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Phi lo so phi cal Tran sac tions, édi tés par la Royal So cie ty de Londres, les
His toire et Mé moires de viennent, en effet, l’or gane of fi ciel de dif fu sion
des tra vaux des aca dé mi ciens et le deuxième jour nal eu ro péen qui, au
début du XVIII  siècle, est ex clu si ve ment consa cré aux sciences.
Cette en tre prise édi to riale se sert des tra vaux et de l’en ga ge ment fi‐ 
nan cier (Gross, Har mon et Reidy 2002), ainsi que de la bien veillance
et de l’au to ri té d’une so cié té scien ti fique ins ti tu tion na li sée qui joue
un rôle actif au sein du pa no ra ma scien ti fique in ter na tio nal. De
même, la pa ru tion des pu bli ca tions de l’Aca dé mie marque une date
im por tante dans l’his toire de l’édi tion scien ti fique car, pour la pre‐ 
mière fois, les pro duc teurs du sa voir contrôlent de ma nière di recte la
pu bli ca tion des ré sul tats de leurs re cherches. L’Aca dé mie édicte donc
les normes et les pra tiques nou velles qui de viennent la base de toute
en tre prise scien ti fique, à sa voir l’éva lua tion par les pairs, la ré so lu tion
de contro verses par la voie ins ti tu tion nelle et no tam ment, la ré fé‐ 
rence aux tra vaux an té rieurs re cen sés dans les vo lumes des His toire
et Mé moires de l’Aca dé mie royale des sciences.

e

De ce point de vue, ce jour nal naît comme le ré sul tat d’une dé ci sion
po li tique, étant donné que le rè gle ment de l’Aca dé mie des sciences de
1699 im pose au se cré taire per pé tuel la ré dac tion d’une « his toire rai‐ 
son née  » des ac ti vi tés an nuelles des sa vants (ar ticle XL), ce pro jet
pre nant la forme d’un tra vail im po sant de com po si tion d’une his toire
épis té mo lo gique des sciences. Cette tâche s’avère tout de suite com‐ 
plexe dans une double pers pec tive : en pre mier lieu, il n’existe au cune
pu bli ca tion de ce genre, puis qu’aucun jour nal de l’époque ne couvre
sys té ma ti que ment l’his toire com plète des dé cou vertes ou du do‐ 
maine des connais sances abor dé, mais il s’agit plu tôt d’ou vrages li mi‐ 
tés es sen tiel le ment à une dis ci pline par ti cu lière  ; en se cond lieu, le
se cré taire per pé tuel doit viser plu sieurs ob jec tifs, comme la dif fu sion
des tra vaux des sa vants, la com mu ni ca tion au pu blic des ac ti vi tés
conduites par les aca dé mi ciens et l’exal ta tion de la po li tique scien ti‐ 
fique du roi. L’ar ticle XL du rè gle ment de l’Aca dé mie as signe, donc,
une double tâche au se cré taire per pé tuel car il doit, d’une part, tenir
les re gistres où sont consi gnés les comptes ren dus des séances de
l’Aca dé mie et in clure les mé moires pré sen tés par les aca dé mi ciens
dans les ar chives de l’ins ti tu tion; d’autre part, il doit pu blier an nuel le‐ 
ment une sé lec tion des procès- verbaux en fonc tion de la qua li té des
tra vaux des aca dé mi ciens.
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Quant à l’or ga ni sa tion gé né rale du vo lume an nuel, les His toire et Mé‐
moires se com posent, comme l’in dique le titre, de deux par ties, re‐ 
liées en un seul tome, mais à la lon gueur in égale et à la pa gi na tion
dis tincte. La pre mière sec tion, dé si gnée par le titre His toire et s’ache‐ 
vant avec les Éloges des aca dé mi ciens dé cé dés dans l’année, est la
plus courte et est en tiè re ment ré di gée par le se cré taire per pé tuel ; la
deuxième par tie, qui n’est pas ré di gée par le se cré taire per pé tuel, est
consa crée aux Mé moires pro pre ment dits où sont ras sem blés les tra‐ 
vaux pré sen tés par les membres de l’Aca dé mie ou en voyés et ap prou‐ 
vés par la Com pa gnie.

21

Lors qu’on ana lyse de plus près l’or ga ni sa tion de la par tie His toire, qui,
à notre avis, re pré sente la sec tion la plus in té res sante re la ti ve ment à
la nou velle forme édi to riale créée, on re marque qu’elle suit une di vi‐ 
sion par ti cu liè re ment si gni fi ca tive  : comme l’in dique Sé guin (2012  :
372), elle est sys té ma ti que ment di vi sée en cha pitres en sui vant « une
or ga ni sa tion ri gou reuse [qui] fait pas ser le lec teur des sciences em pi‐ 
riques (la Phy sique) aux sciences spé cu la tives (les Ma thé ma tiques), en
éta blis sant une hié rar chie entre les sa voirs, des ma tières les plus su‐ 
jettes à cau tion à celles qui re posent da van tage sur la pure rai son ».
Chaque cha pitre pré sente une struc ture hé té ro gène ac cueillant un
nombre d’ar ticles va riable qui ex posent des in for ma tions brèves, des
comptes ren dus d’ou vrages ré cem ment parus, des cu rio si tés scien ti‐ 
fiques, des rap ports de séances de tra vail.

22

En dépit de sa dé no mi na tion, l’His toire reste donc très peu his to‐ 
rique, au moins au sens où l’on en tend ce terme au jourd’hui, puis qu’il
ne s’agit pas de ré su mer ce que les Mé moires vont ex plo rer, mais plu‐ 
tôt de don ner un pa no ra ma com plet des tra vaux aca dé miques et une
idée plus pré cise de leur por tée sur le plan théo rique. Tou te fois,
l’His toire contient des consi dé ra tions d’ordre épis té mo lo gique que les
Mé moires pré sentent très ra re ment, ce qui four nit à la pre mière par‐
tie une im por tance ca pi tale. Selon les his to riens des sciences, en réa‐ 
li té ce sont les Éloges qui consti tuent la source de l’his toire des
sciences en tant que dis ci pline à part en tière (Gus dorf 1966). Dans les
Éloges,toute in for ma tion bio gra phique et bi blio gra phique des aca dé‐ 
mi ciens dis pa rus contri bue à la construc tion d’un ré ser voir im por tant
de don nées cri tiques sur les sa vants de l’époque.
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Bien qu’il existe des dif fé rences gé né rales entre les deux sec tions du
vo lume concer nant leur lon gueur et la sub di vi sion in terne des cha‐ 
pitres, la di ver si té ma jeure est consti tuée par le lec to rat au quel elles
s’adressent : la pre mière par tie vise un pu blic de simples ama teurs et
cu rieux des sciences, à sa voir un pu blic plus vaste que celui des sa‐ 
vants aux quels s’adressent les Mé moires. Par consé quent, ce choix
en traîne l’adop tion dans la pre mière par tie d’un ton nar ra tif qui com‐ 
porte la construc tion d’un récit dans la durée : le se cré taire per pé tuel
re trace, en effet, l’his toire et l’en chaî ne ment des évé ne ments scien ti‐ 
fiques évo qués dans les vo lumes pré cé dents afin de don ner de l’ho‐ 
mo gé néi té aux thé ma tiques abor dées dans les dif fé rents nu mé ros
pu bliés. Ces ré fé rences constantes ont éga le ment un autre ob jec tif, à
sa voir «  fa vo ri ser la construc tion de l’iden ti té de l’ins ti tu tion, par le
moyen de la consti tu tion de sa mé moire, conte nue dans ces vo‐ 
lumes », une his toire qui, en rai son de la jeu nesse de l’ins ti tu tion, est
une his toire « im mé diate ou quasi im mé diate » (Ma zau ric 2007 : 83).

24

Dans leur or ga ni sa tion gé né rale, les His toire et Mé moires de l’Aca dé‐ 
mie royale des sciences ré vèlent un tra vail soi gneux de com po si tion et
d’écri ture s’ap pré ciant dans le temps, qui sert à té moi gner des pro‐ 
grès de l’es prit hu main et des connais sances de l’époque. En même
temps, ces vo lumes ga ran tissent une grande pu bli ci té à l’ins ti tu tion,
qui veut mon trer son tra vail sé rieux et son ef fi ca ci té, la ques tion de la
pu bli ca tion des mé moires des aca dé mi ciens étant dé sor mais ré glée
car ils ne doivent plus pas ser par un pé rio dique ex terne à l’Aca dé mie,
à sa voir le Jour nal des Sa vants. Il en est de même aussi bien pour les
Mé moires des aca dé mi ciens que pour les Éloges qui pa raissent à
l’époque éga le ment dans le Jour nal des Sa vants en se conde po si tion
re la ti ve ment aux in for ma tions que le pé rio dique se pro pose de trans‐ 
mettre.

25

Afin d’ana ly ser le rôle de la presse scien ti fique fran çaise dans la
construc tion des champs dis ci pli naires mo dernes de la science et
dans leur lé gi ti ma tion aux yeux des sa vants, pour notre thèse de doc‐ 
to rat nous avons construit un cor pus de 41 nu mé ros du Jour nal des
Sa vants et des His toire et Mé moires de l’Aca dé mie royale des sciences
da tant de la pé riode 1699-1740 (Gri mal di 2017). À par tir de ces 41 nu‐ 
mé ros des deux re vues, nous avons choi si 308 ar ticles concer nant la
bo ta nique et la chi mie qui à l’époque étaient en train de se confi gu rer
comme des dis ci plines scien ti fiques à part en tière se dé ta chant de
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l’al chi mie et des autres sciences du do maine du vi vant. Les nom breux
chan ge ments épis té mo lo giques de la pra tique mo derne que nous
avons cités au pa ra vant sont re cen sés dans notre cor pus  : le Jour nal
des Sa vants et les His toire et Mé moires de l’Aca dé mie royale des
sciences re pré sentent un mi roir très fi dèle de la concep tua li sa tion
nou velle des champs dis ci pli naires de la science mo derne. Dans les
deux jour naux, de nom breuses dis ci plines sont re cen sées telles que,
entre autres, l’ana to mie, les ma thé ma tiques, la phy sique, l’as tro no mie,
l’op tique, la bo ta nique et la chi mie. La pré sence de nom breuses dis ci‐ 
plines (Loty 2005) et de dif fé rentes ré flexions scien ti fiques de na ture
hé té ro gène est étroi te ment liée à la nou velle confi gu ra tion des dis ci‐ 
plines au sein de la to po gra phie des sa voirs qui se consti tue ra pro‐ 
gres si ve ment au fil du XVIII  siècle, dont le tra vail de l’En cy clo pé die ou
Dic tion naire rai son né des sciences, des arts et mé tiers (1751-1772),di ri gé
par Di de rot et d’Alem bert, n’est que le té moi gnage le plus abou ti de
clas se ment des concepts scien ti fique de l’époque. Cet ou vrage mar‐ 
que ra un tour nant dé ci sif dans l’his toire de l’en cy clo pé disme : en pre‐ 
mier lieu en rai son de l’am bi tion af fi chée par les co di rec teurs qui
veulent « ex po ser, au tant qu’il est pos sible, l’ordre et l’en chaî ne ment
des connais sances hu maines » (Dis cours pré li mi naire de l’En cy clo pé‐ 
die de Di de rot et d’Alem bert) par le biais d’un ta bleau des su jets trai‐ 
tés di vi sés par branches du sa voir et par un sys tème im por tant de
ren vois ; en deuxième lieu, en vertu de la summa des pro grès de l’es‐ 
prit hu main pro po sé dans les ar ticles (Mayo 2015).

e

À par tir des ar ticles du cor pus créé et des don nées lin guis tiques que
nous avons re te nues pour notre ré flexion de na ture prin ci pa le ment
ter mi no lo gique, il est pos sible de re mar quer que, alors qu’au ni veau
épis té mo lo gique cer tains do maines scien ti fiques sont bien dé fi nis et
pos sèdent un lexique très riche et varié, d’autres do maines sont très
mal cer nés et, par consé quent, n’ont que peu de ma té riel lin guis tique
à eux. Les ar ticles sur la bo ta nique et la chi mie que nous avons
consul tés ont per mis de mettre en lu mière la construc tion pro gres‐ 
sive d’un lexique de spé cia li té de ces deux dis ci plines. De même,
l’ana lyse de notre cor pus a sou li gné tout un tra vail de construc tion
d’un ré seau in ter tex tuel de ren vois et de stra té gies dis cur sives per‐ 
met tant au grand pu blic de suivre les théo ries et les dé cou vertes
scien ti fiques qui cir culent dans les cercles sa vants du XVIII  siècle et
qui se dif fusent au près du grand pu blic grâce aux jour naux de la
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presse scien ti fique. A titre d’exemple, nous ci tons quelques ex traits
de notre cor pus qui per mettent de sai sir le tra vail fait par le sa vant
dans la construc tion des idées scien ti fiques et dans leur cir cu la tion :

L’His toire de 1700 a rap por té les Ex pé riences sur les quelles M. Do ‐
dart avait éta bli la pro di gieuse fé con di té des Plantes. Il s’en était tenu
aux faits, et n’avait presque pas en core en ta mé le Sys tème phy sique;
ici il vient au Sys tème. (Sur la fé con di té des Plantes, His toire et Mé ‐
moires de l’Aca dé mie royale des sciences 1701)

Les Mo dernes, soit par le Mi cro scope, soit par une cer taine exac ti ‐
tude dans leurs re cherches, qui leur est presque aussi par ti cu lière
que le Mi cro scope, ont dé cou vert la se mence de plu sieurs Plantes,
que l’on avait tou jours cru n’en avoir point, celles des Fou gers, par
exemple, du Po ly pode, etc. Ces se mences sont ou si pe tites, ou pla ‐
cées si ex tra or di nai re ment, qu’on ne les aper çoit point à la vue
simple, ou qu’en les aper ce vant on peut ai sé ment ne les pas prendre
pour ce qu’elles sont. (Sur les Cham pi gnons, His toire et Mé moires de
l’Aca dé mie royale des sciences 1707)

Ce se cond vo lume de l’His toire de l’Aca dé mie Royale des Sciences,
ren ferme ce qui s’est dit de re mar quable dans l’Aca dé mie pen dant
l’année 1700. Il est di vi sé comme le pre mier, en deux Par ties, dont
l’une porte pro pre ment le nom d’His toire, et l’autre celui de Mé ‐
moires. (His toire de l’Aca dé mie royale des sciences, année 1700,Jour nal
des sa vants 1703)

On a déjà vu dans les Hist. de 1700 et de 1702 com bien il est mer ‐
veilleux que les tiges des Plantes s’élèvent per pen di cu lai re ment à
l’Ho ri zon, tan dis que leurs ra cines des cendent, et qu’elle était sur
cela la pen sée de M. Do dart. M. de la Hire en avait une autre qu’il ne
dé cou vrit point par une es pèce de dé fé rence pour son Confrère,
mais main te nant il la pro pose, à l’oc ca sion d’un Ou vrage que la So cié ‐
té Royale de Mont pel lier a en voyé à l’Aca dé mie pour cette année sur
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le même sujet. (Sur la per pen di cu la ri té des Tiges par rap port à l’Ho ri ‐
zon, His toire et Mé moires de l’Aca dé mie royale des sciences 1708)

Conclu sion
Dans cette contri bu tion, notre but a été de mettre en lu mière le rôle
joué par la presse pé rio dique fran çaise dans l’his toire de la com mu ni‐ 
ca tion sa vante. En ce qui concerne leur ob jec tif édi to rial, le Jour nal
des Sa vants et les His toire et Mé moires de l’Aca dé mie royale des
sciences visent la vul ga ri sa tion des idées scien ti fiques qui, au ni veau
lin guis tique, se concré tise à tra vers des stra té gies tex tuelles et des
pro cé dures d’écri ture qui consti tuent, à notre avis, un ter rain par ti‐ 
cu liè re ment fé cond pour les études lin guis tiques en dia chro nie.

28

De ma nière gé né rale, un des grands mé rites de la nais sance de la
presse pé rio dique est sans aucun doute d’avoir contri bué de ma nière
non né gli geable à la créa tion des di verses dis ci plines scien ti fiques et
des dif fé rents champs dis ci pli naires. En effet, les nom breux chan ge‐ 
ments épis té mo lo giques qui se pro duisent sur le plan de la concep‐ 
tua li sa tion des dis ci plines scien ti fiques té moignent de la trans for ma‐ 
tion que connaît l’exer cice de la pra tique sa vante au sein de la so cié té
de puis les dé buts de l’âge mo derne. Ces mo di fi ca tions se tra duisent
par une ac cé lé ra tion sans pré cé dent du rythme des dé cou vertes, en
ma thé ma tiques et en phy sique prin ci pa le ment, ainsi que par un type
d’ac ti vi té théo rique lar ge ment in édit, qui se dé marque tout au tant
des sa voirs tra di tion nel le ment tenus pour tels, qui in car naient exem‐ 
plai re ment la culture sa vante, c’est- à-dire les Lettres, ou mieux, les
Belles Lettres. Les élites sa vantes prennent ainsi de plus en plus
conscience de l’ori gi na li té de ce qu’on dé signe dé sor mais sous le nom
de « sciences » et du di vorce qui est en train de se pro duire, tant sur
le plan so cial que sur le plan in tel lec tuel, entre les deux cultures, à
sa voir les lettres et les sciences.
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Le Jour nal des Sa vants et les His toire et Mé moires de l’Aca dé mie royale
des sciences re pré sentent donc à bien des égards un té moi gnage très
fi dèle des bou le ver se ments qui se eurent lieu au sein de la com mu‐ 
nau té scien ti fique, ainsi que de la concep tua li sa tion des champs dis‐ 
ci pli naires de la science mo derne puisque de nom breuses dis ci plines
sont re cen sées, telles que l’ana to mie, les ma thé ma tiques, la phy sique,
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Français
Au fil des XVI  et XVII  siècles, la nais sance de l’idéal de science mo derne et
les nou velles pra tiques uti li sées par les sa vants en traînent la dis pa ri tion
d’an ciennes dis ci plines scien ti fiques, telles que les sciences de l’as tro lo gie et
de la chi ro man cie, et le chan ge ment d’an ciennes pra tiques qui évo luent
pro gres si ve ment vers des champs dis ci pli naires nou veaux. Pa ral lè le ment, de
nou veaux sup ports tex tuels émergent pour faire face à la né ces si té de la
com mu nau té sa vante d’avoir à sa dis po si tion des genres tex tuels adé quats
dont l’adop tion est stric te ment liée à un mo dèle in ter pré ta tif de la réa li té
qui suit les choix épis té mo lo giques et mé tho do lo giques faits par les
hommes de science.
Dans cette contri bu tion, nous nous pro po sons d’abor der la nais sance en
France des pre miers jour naux scien ti fiques pé rio diques da tant de la fin du
XVII  siècle, à sa voir le Jour nal des Sa vants et les His toires et Mé moires de
l’Aca dé mie royale des sciences, en tant que nou vel es pace de lé gi ti ma tion des
nou velles connais sances scien ti fiques et d’in for ma tion au près du grand pu‐ 
blic.
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Dur ing the six teenth and sev en teenth cen tur ies, the birth of the ideal of
mod ern sci ence and the new prac tices used by sci ent ists led to the dis ap‐ 
pear ance of an cient sci entific dis cip lines, such as the sci ences of as tro logy
and palm istry, and changed the old prac tices which pro gress ively evolved
to wards new dis cip lin ary fields. At the same time, new tex tual sup ports
emerged to ad dress the need for the sci entific com munity to have at its dis‐ 
posal ad equate tex tual genres the ad op tion of which is closely linked to an
in ter pret at ive model of real ity that fol lows the epi stem o lo gical and meth od‐ 
o lo gical choices made by sci ence.
The aim of this con tri bu tion is to ana lyze the birth in France of the first
peri od ical sci entific journ als at the end of the sev en teenth cen tury (the
Journal des Sav ants and the His toire et Mémoires de l’Académie roy ale des
sci ences) as a new space to le git im ize the new sci entific fields and to in form
the gen eral pub lic.

Mots-clés
genre textuel, communication scientifique, presse périodique, mise en
discours, construction des champs disciplinaires, XVIIIe siècle
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